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.. ·d'Ama;~ts, . M. :Donnay . à7 montré . qu'ii , ~avilit é~ouvoir, . 
. Lapièce .aurait. pu finir sur ce tro.isièm~ .acte, Les . amants. 

· · . n'arrivant ·pas- à doriipkr leur n1isère, définitivement vaincûs 
par le 'préjugé;. auraient. été, -comme tant d'autres, victimes ·de 
l'antiqi.Je;fatal.ité. M. Donnay. n'a pas voulu qu'il en. soit. ainsi.· 
Hélène et Philippe ont payé la douloureuse, Ils peuvent réde­
venîr heur~ux,_ et, au.hord d.e la .. Méditerranée, vraiment li­
bres de tout préjugé, désormais, ils. se · retro,uvent pour rie 
·plus se quitter. . · . · . ·. · · . · . · .. : ·. · · 

La Dr;ml1lztreztse. est une des ·pièces· les .plus 'remarqüables 
qui aient été jouées ces temps-cL.Sur les quatre actes," il en· 

· · est demo; le secqnd ét J.e. troisième,: quï sont, pourrait-on dire,· . 
. parfaits; et M. Dot) nay, qui sait émouvoir, qu_i sait' égayer,. 
saitcharm.er', quand jl :Yèut, pàr· tin lyrisme léger et gracieux. 
De nos aute·urir dt:arr~atiques,.je ne sais. trop qui .l'on· pourrait 
'lui comparer, et je rie sais qui Ton pourrai(Iùi préferer. : · 

La .Poit!oureuse. est .admil'ablerrjerit jouée. Mme Réjane ·est 
une Hélène.mieux que.parfaite,..et elle.estsecondée à mer­
veille.par-MIIe·Yàhne, par MM. Mayer ·et Calmettes, et pa.· 
d':hitres èl).core.. . · 

. . . . . . . 

MUSIOVI::. . - .. 

. : ·. ... . . .. . . 

Je:dot.ite qu'on 9übliê jall)~is Aic~t. Les artistes lircint tou-.· 
. jours l'œuvre ·d_e·Villiers de l'Isle-Adam pour joufr. de sa 

beauté., Ceux qui enseigneront l'hi~tt>ire littéraire· dit siècle 
.signaleront ce drame, le phis éclatant ·dt.i th~âtre romimtiqU<!> 
çelui qui. le ré~.urr:iei.ferme un.cycle qui. fut grand·et décou­
vre une terre nouvell.e et' vaste <.;ue d'étranges fleurs ont em-

. · bellie. Le « poème_.sjrnphol)ique ».de M' Alexandre Georges 
·s'oubliera sans. peine; <et la 'réputati(jn de ce compositeur 
consciencieux ·n'en s~ra ,pas .dimimiée; Ce qui· pouvait être ac­

. cueilli avèc· .sympathie au tMàhe, comrrie mUsique de scène, 
-·.ç•est-à~<iire comme un ·des éléments indispensables·du.dé-

- 'cor:..:... açquiert, au concert,_ .une· importance. qui !l'est plus 
en -rapport ·avec sa· valeur même. , En effet, l'Axët de -M. 

. . 
· Alèxandre Ge<'>Œés devrilit ,évoque·r, au conèert, 'dans. 'toute sa 
:splendeur, Je drame ardent qu'il soulignait àu· théàtre. Au· 
lieu de cela; .il n~e~~· rappelle qu'un. aSpect; -,-Je !lJOiiJs lia-. 

. thétique .. Pour s'en. corivaincrei il y a l'audition et Ja· << no-'· 
tii:e du. compositeur» reproduite daris le programme du dou­
zième.concert. -Mi\is· M. Alexandre Georges s'est honnêtement 
trompé. Et; de· rios jours, la· sincérité est .. ràre::~ . · . · .,· 

. ~·La: ~èèiie du·Venusberg -de -Tarinbtèuser, l'air d~eritrée d!Eli· 
sa beth; le duo de Beatrix .et B.ene(:lictde Berlioz,. la syinpho 
nie ~n ·rd mineur d_e M. C.· Saint-Saëhs1 etC., etc, .ont permis., . 

. . •. . .: . . . . . . . . . 
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à Mlles Eléonore .Blanc et J Pa5sama, et à !;orchestré Lamo~~ 
. ·reul(, d,e 5e'.faire applal!dir:sans s'être ~ffcircés> Si les nouveaù­
. tés . ont . été mesurées' avec parcimonie,. c'est parce .qu'au 
'Cirque d'Été orïrépétait l'acte unique de Briséis. Enfii1; il y a 

e.u · un festival ·chabri~r; · .aptès .. maintes .. · séance.s ·consa~ 
crées à Wagner, à.Berlioz ou aux deux· maîtres, rém1is en té.inoi- · 
gnàge èPadmiration 'égale sur l.a même·'affiche. Ce n'est pas 

·sans pompe que·M. Lamotir.eux a donf)é laprem.ière· audition 
·.de Briséis. ·Il faut. ·en parler"· aV:ec respect .. II. est touchant et 
· singulier qu~aujourd'hui des hommes,pre'nrient encor~ soin de .. 

. · la ·gloire dès morts, avec ùne 'telle 'évidence qu-e l'ont montré· 
·. en cette· occasion M. Ch. Lamoureux"1!>1'égard de Chabrier et 
· · M. Ca.ti.llle I'!l.endès envers Ephraim .. MikhaëL On .se .tromp.e 

parfois, au n<;m1 de· J'amitié. Le. directem d~s Concerts. du. Cir-
. ·. :.que l'a éprouvé: !la pensé qu'on··ne Sautait· associer ·le'noin. 
. . du compositeu( à une'. fête musicale' sans inscrire à.son prO-.. 

gramme I'Espa(ta;_ La brillante rapsodie a· effacé d.e la .mémoire. 
de pJu·s .. d'un· le souvenir de Briséis qtre précédaitencore_l'ou­
verture mouvementée de:. Gwendoline .. Ce voisinage :a éteint 
lescouleurs d,élicat~s· de l'œuvrenouvelle.-Le.poème est fon-

. dé sur Fopposition de· la ·foi chrétienne et du paganisme, 
. ·coin me l'adritirable' écroùlement de I'OlyTflpe de li Tmtatiou : 

de. Saitit-A.Jttoùz/ et. comme Tanllbœuser ;·mais il . s'écarte de . 
. : ces«,poèmes .j) par une froideur excessive et .ql.ti r:ippe.lle.les. 
. . Scènes d'exp!>sitiôn dans les tragédies du XVIII' siècle. A cette tem-
. pérature, Tien qtii ne .gèle f Cela. eiip!ique·que Mlle E. Blanc 
ait çhanté sans Ch.a\eur: la partie de. Briséis. Mals qui: dira. 

· . pourquoi M. Engef''a 'étèrimé les notes éleV:ées · de's(>n rôle,. 
et p0urquoi M. Nicolaou, un, Hellène autheritique, a conservé 
en inèarnant Stratoklês, Paccent confus d'un brave· guide 'du . 
Mont~Dore ? .Màdaine, Clïréti~n-Vaguet.: (Thanastô) a fait 
preuve d'excellentes qùalités; sa voix est': claire; bien·timbrée, 
.et 'elle dédariie·avec un sentiment juste de la phàse. M. Ghasne. 
(le Catéchiste) .est tin . interprete agréable. II montre de ·Ja 
sjmpli.::ité, i:e qui distinguera toujours ·uri·chantetir. .. 

·. · · ... · II est délièat de porter' un jugement .sur .·Briséis, dont un· 
: :acte seuiement.a ~té·'c<)mposé.· On: voit ·le tableau dans l'es-

. quisse, .pour peu .que l'œil soit exercé. ·Ma,is il y a. des traits 
·généraux, et les .di_mensions de la. toile b1anche ·sont aussi des . 
points de repère: Ici; rien de semblablè. l)n acte et .c'est .tout,. 
q.uand l'œuvre en .comportait .~rois •. li vaut mieuJ>. crÇ>ire·au· 

· sul:llime.' Par conséquent; .au-dessus des amours ~ori.tra.riées de. 

. •' . 

. 

. . 

· Briséis et de :HylaS, on. do.it admettre. qllé l'aurore chrétienne 
inondant de. sesJeux·I'O)ympe, l'adoration panthéiste. mise en. 
présence de la ·p'rière. humble et de la consultation: intérieure, . . 

·auraie!)t surtout· gtiidé .l'inspiratiQn·.du musicien. Cela.est. 
in(liq:Ué,. da!1·s Je premier acte de. Briséis; d'une m·anière beau-
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.'. 

--··: .· ,' .. . . . . . . . . . 
. . .. . .. 

. -.•. 
. . . . 

. 
' 

.. . 

-

.. . . 



.-, 

. •' 

. . . '• . 

. MERCVRE DE FRANC!::. 
' . 

• 

. . -
- - . 

. -.· . ' 

coup pius personne ile qùeie du~_d'amotir dela scëne de~xië-: ' 
me. Celle-ci est d'une richesse mélodique jncohtestable, 

·mais les- motifs manqueQt d'originalité. La-partition ·est. lan­
guissante et terne jusqiJ.'à ;-l'inv9cation de: la :v_ieille-Thanastô : •. 

jésus! jésus. i je suis ewproie à Pépowoànte ' · 
·De la tombe.,~ jtsus, épargne .ta _seroante 1,. · . . 

. ' ·, . . . . ' . . . . ' . . . ' . -

· qui,. hachée· par les ·interrogationsJimides des vieux serviteurs, 
-s'épanouit dans une. pbr~e pour_ quoi tout. ce qui précède 
sembl~ avoir été· composé. : . _· · · . _ _ · . 

. · - Pour ·qit'aufour des moissons superols..... _ · . . .' : . 
c'est Ie'point culminant de la partition •. L'orchestre entier. s'y 

. déchaîne. Le. recitatifdu· catéchiste, qui n'a. pas d'accoinpa.­
_gneincnt,_ selon la f()rmuJe ancienne; rious ramène .-dans la 
. plaine. L'hymne de Stratoklès: - ·. . · 

·- . . .. 
· - Sur le bel Qly_mpe· neigàtx . . 

Trônetd le$ immortels dàns l'orgueil dti leur ·gtoire · . .. .. 

-~ous .laisse dans la: région. moriotorie que. nous avions ixn 
• moinent quittée, Le' retour de la pbrase·de Thanastô à' la fin· 

de -l'acte en est· d?autant pl-us heureûx, et élie paraît jaillir 
jusque vers les hauteurs 'lointaines. du· beau. _Briseis au­
rait -été, peut-être~ le· chef-d'œuvr~: de Chabriér,- Rien: _n'est 
.changé par cette· audition: il r.este l'auteur imprévu d'Espana, .­
le C:c:)mpositeur ·bouffon du Roi malgré iui et -Je caricatu­
riste -prodigieux. et sûr de lia Bàllade des gros Dtndons e.t_ de . 
ma:intes pièces divertis~ntes .qui ont découvert, en musiqu.e, 
un nouvel :!Spect·du Rire. · - · ·-.-. -·. · .. · · . · .. 

'. ,' 

" \§ 
-~ ·. . . . . ·. -

M. Mottl'est parti et M. Colonne est reven~. Les_ n-;usi~iens: .· . 
· . du. Châtelet ·n'ont.pas varié leur répertoire. Pourtant il y a eu-
- dii petites .nouveautés. L'excellent directeur âe l'Assi>ciation 

Artistique a joué deux;< 'devoirs » de musiciens_ qui .eti corn~ 
·posent en~ore. Ils ont quitté _la classe;c'estpoutquoi ils propo­
sent ces travaux a l'attentic)n (ju public. L'un de ces- ·composi­
teurs est M. Th~odo(e Dubois qui à orchestré Q!w:tre pièces· 8n · 
forme de caJUiiJ,. de Schumann .. O!Je penser d'une teHe_ besogne? · 
Si Schumann l'avait jugé bOn,· il . aurait orchestré 'lui-même 
ces_« quatre pièces».· Comme il les~ écrites _-pour- Ie· piano 
et qu'elles ·y sonnel)t gradeuses, vives, spiritu.elles, il fallait . 
n'y pas toucher. Le directeur:du· Conservatoire. National_doit 
s'abstenir de' donner d';i.ussi déplorables exemples: il détérioiè. 
M. Th, Dldbois s'est acquitté_ de. cette tâché avee di5crétioti, 
heu reÙsèment. Il a orchestré de 01artière à-se faire pardonner . 
. én lâissant.e_ntendre-le: thème de Schi.imann·;mssi nettement 

.-que possible .. Mais,:icï, le_ délit est dans l'intention mêniè. · · 
- .. . .... " . . . . . 
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·.. . .· .. . . - . . - .. . . . . ,-- . 
· . . .L'autr~ musu;ten est M. Artlm~ Coquard:.ll . f\lOntre egale-

. ment en publ.ic des cahiers d'élève,:_etil.a tort. M-.-Coquard 
_avait une petite réputation. Elle n'à. pas grandi. Elle ne sap- . 

:- ... rait diminuer, quoi qu'il fasse. -Edouard Lalo le p.référaifentre · . 
· -tou.s ses élèves: voilà .l'origine de cette réputation consacrée . 
·et arrêtée par la représentation de. la jacquerie:. M. C.,>quaid a· 

· consulté· les CbaJtts papulair85 de la Grèce, · retuèillis par· · · · 
.'M. · Bourgault-Ducoudray.· 11 .Y :a « .cueilli.>> ·deUx thèmes : ·: 
·«_originaires d'Asie-]Aim!ure-». F~rt bien. Ma)s.pourqüoi leur ' 
.a_;voir'_adj_oint, pour ouvrit' _etfermer cet_ Episode ORIEN! A[. j?ué 
lautre dtmanche,. !Jne Pet•te marche ~przmne. et un Fmale.·mS" ·. 
pii'és par des airs qui se th:~ntent dans l'île de Noirmoutier? 

.... Qil'est:{:e_- qtie l'Orient. somptueux peut. avoir de. commun . 
. avec les aigrès ·chansons vendéennes?._ En admettant les rap­
p.Orts .. les plus étroits, .comment imaginer qu'tine ritournelle­
du. Bocage- chouan_.!levierine Ut1e «petite. marche syrienne ·>f? 

· Cest· une bien mince .affairè, croyez-m'en;: M; Coquard déforme· 
· le; -thème par l'accentuation forcée de_. chaque. retour _de la 

mesure, soit ·par un_ tra\t ·prolongé. des-violons ou par u'né 
. nôte ·unique jètéé par les trq_mbones; et il parsème sa- parti­
.. tion de battements de triangle .. La recette. est simplè; - . . . .. 

. .. 

" . 

. . . _Mme Aug\le,z :de· Mori.talant' a·. saùvé, ce jourclà, uri musi-
·cïen «fort empêché »,comme.on· disait joliment.naguère. Elle· ,,. _· · 

·.a'. si bien-chanté-'la fade Chaizson _d',Exîl que le public l'a rede- ·, 
·.·mandée. lt.'fa~t ajouter, p6ür c<insolerM. Co_quàrd de: sa l)1-és~- · 

. · Venture, qu'-Il n'y a. pas eu• de ·bis,- pas un seul, pour .l'air . · ·. _ 
d'lj>bigénie de Çlüc~:. . . : - _ . · _ · · _ · · · . · 

. . . - . 
· .L'ai-je:bien entendu.? etc... . · ·. 

. . i . ; ' . 0 '• • • • • • • • • • • ; • • • 

que-la charn'tan~e··artiste.a-tend.u avec un·soiri.égal 't un sens 
rée!' du lyrisme du vieux-maître. · · .-- · :· ·... . · · . · · · 

Wagner est rentré; trlorriphar;t, au Châtelet avèc des frag­
. ments de Parsifal (Prélude ei scène religi<>use) et le 7'. ac~ 
. du: Crépuscule des Di_eux. · : · · · · . . - -~ · . . - · · 

.... M. Colonne·_est trop bjen·disposé envers. Schumj_nn (malgré 
1'ùtci4ent Th. Dubois 1) pour ne ·pas ter111inerla· satson par un .· 

... Cycle~Schumann qùi comprendrait entre_ autres .: le Faust, 
. ··GenMJièpe de Brabant et les Symphonies. Avoir choisi Ma•ifrcd, 

.c'est_presque une erreur. J'avais. remarqu~ au sujet de. Slru~1tsie 
le rtdicule qu'il y-a d'.iri.viter des meSSieurs en.habtt n_o1r et. 

· · de~ dames en toilette _éclatirite· à veriir, · devant les vtolons, · 
· ... exprimer . des s!mtiments sublin:tes et lès plus hérç>ïques, en : . 
_conser.vant l'attitud~ contrainte obligée par leur "accoutreroent. · 
. Ah; "Mounèt-Su\ly _qu?il a pani. grotesque, SilVll,in qu,e 'l~ur- : ·.­

. daud et" Mlle du Minil qile peu fée Iii. Astarté! Tout:e l'ame 
de Byrori pour Iès:aJiimer n'y aurait point suffi! Il estvrai. 

. qu'un adaptateur était 'là qui veillait .. Du Manfred f::ère de 
:. . . : . ' ' .. -

' .· 
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· Fius.t, ·de. Werther, de -Reni;\, ~l'Adolphe, d'Ob.ermarin, du. 
Manfred qui· est Byron lui-meme, ~ M; Emile Moreau· (qui: . 

. est je ne sais quel chirurgien) a fait uhlamentablecul~de-jattè.! 
Je crois qu'on n'a jamais tron.qué. ·de texte avec autant de ri­
gueur, sous le. riom d'Lulaptation. C'est· un outrage· de Üaduire 
ou d'adapter ces.mots-simplè; et profonds:· :-.. · 
. . . . . . · ItÛ Mt d~fjieult to.die . 
par cet alt;,xanilrin _gonflé,\,ide; prétentieux : · · · · 

LÎûsse-moi savourer ~~ iionb~ztr de nwzr,rir. · .. 

.. 

· L'homme:.i1ui a écrit cela n'a jamai~ rien èornpri~ . à. Byron, 
-~ c'estévide~t. · · · : .. · · ... 

La·partitron de. Schumann ·est· une de. ses· moins heureuses, 
.· si on· jugë d'ensemble; -Elle est morcelée. C'est. une· mosàique _ ... 
. plutôt qu'un· tou.t. A mojns· que.J'intrusion.de comédiens,' au·. 

Concert, ait prilduit c~tte· impression déplorable. Mais dam: 
.le quat!Jor .de basses dë la. première· partïe;·l'appatitiori de··Ja. 
Fe~ des Alpes (qui aura au Çhâtelet la fortune du Ballet .·des 
~yiphes de la 'Damiza~ioit), Je '=hreur des Génies. d' Arirriane 
(dmltl'orchestration· n'ést pas sans··anal<igièaveccellede la con­
sultation de:; sorciers juifs, dansJ'E•ifance du Chrz~t de Berlioz) 
et dims le :Requiern:final, së 'retrouvent les dons préctèux et 
le génie intérlèur. de Schi.tmarm. . . . . . . · ·· . · .. 

L'orchestre Colonne .mérite les plus complets· éloges:. On 
n'en p~ut dire· au tarit des .. chantel!_rs n'i de -Mlles Planès et· 
Mathieu d'Ancy. · • . · · · · .. · · · . . · . ·: 1 • ·· : ..... 

. . § : . 
J'~urais v;ul u parl~r des C~ncerts de 1~ SoGÙti ]Vationâle et · 

: des Petites Aildùions· dirigées par M. Her)vegh,, mais les em-' · 
. ployés de la salie Pleyel,. maîtres SOl!Verains des places, . ont. ·· • 
tant de -parents_ ou d'~mis à ·ïnstàller,.-_qu'il ne reste gén..~rale-. · .. · 

·ment, pour qui .doit. surtout· entendre, _que des coins impossi" 
. bles. ('est regrettaQleo · · · . . . 

.. 
' .. 

AR..T . · .. 
.. · 

Collection>Goncourt. :._· CÔllectlorr Vever. - ·Ltix~Ï:i:i!iourg; _;_ 
. Expositions Hermann Paul. et Sisley. - M.ement~ . 

. · To~t art gr~phiqÜ~ met ~n ·vale~r par l'~pressiori fornieiù · 
une-idée absir:fite, plus ou moins visible. Les combinaisons· · 
.de lignes ou de couleu(s assemblées .polir. l'œit seulement . 
v:rudraient à l'ei~e p~us que les rencontres fortuitemen~ harm~ 
me uses de tons etales sur · une .. ·pal.ette, et . ne _- sauratent que 
rarement :tn'êter notre _attention;.- encore est-te e11·vertu. de 
la pensée même que ces· renr.ontres fortuites nous stiggèrerit.!. · 
De deux façons le but esthétique petit être atteint: parT étude,. 

·.· .· .. .. . · .. . .. 


